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niais aussi a i'oxtrenie Iiiunidite du sol, qui, coinme on le salt, lavorisc surtout

le developpement dcs plantes vivaces.

Notons ici en passant que le Lathijrus anyulatm, que j'avais trouv6 Ires

abonckiumeut eu 18Zi7, dans de jeunes laillis dont le sol avail 6t6 labour^

entre Ics ligues de plantation, ct que je n'ai revu dcpuis que par pieds isoles

dans les moissons ou les terrains renmes, se rcncontrait a cettc station, qui

paraissait devoir si peu lui convenir.

Les donnees que je viens d'avoir I'honneur de soumettre h la Soci^te

demandent a etre cornpletees par des observations ullerieures, qui seules per-

meltront de constater les modifications qui se produiront successivement

dans la v«3g^tation des terrains remues , objet de cctte etude.

M. J. Gay presenle des echantillons vivaiits, mais defleuris, de

Trientalis europcea :

Dans ces echantillons, dit M. Gay, on voit bien le caractere vegetatif de

celteplante, qui se propage par des stolons, apres avoir 6puise son axe primaire,

Icqueln'a, par consequent, qu'une duree annuelle; ce caractere a et6 gene-

ralenient m^connu jusqu'a ce jour. C'est 31. Fr. Crepin (de Rocbefort, Bel-

gique) qui in*a envoye ces echantillons, recolt^s par M. le docteur Moreau,

le 10 juillet, dans le bois de Billaude pres Saint-Hubert, dans la province beige

de Luxembourg.

M. Duchartre fait a la Societe la communication suivante :

SUR UNE M0NSTRU0SIT6 DE DELPHINIUM AJACIS, par M. P. DUCHARTRC.

La monstruosit6 de Delphinium AJacis que j'ai Thonneur dc mettre sous

•es yfeux de la Societe m'ael6 coramuniqu^e par 3L Jacques, ancien jardinier-

ciief du pare de Neuilly et Tun deS doyens de riiorticulture franpise. Elle me
Semble Curipusp a n1in;ipnrQ ocrnrrl^; ! r1 abord

fleur isol6e ou plusieurs fleurs distinctes et separ^es, mais bien unc inflorcs-

ccnce tout entiere, qu'elle a transformee en nn ensemble unique, compost de

plusieurs assises superpos^es do sepales et de carpelles; en second lieu, parce

<l»e les nombreux carpelles qu'elle comprend offrent tons les passages enfrc

de simples petites feuilles plus ou moins concaves et des carpelles clos, pour-

'usde deux files longitudinales d'ovules ; en troisiomc lieu, parce qu'on y

voit des ovules a des degres tres divers de formation, depuis les simples dcn-

telurcs epaissies des bords de la feuille carpellairc jnsqu'a I'ovulc parfait ct

normal sous tous les rapports. Une autre particularitc qui me sembie bonne h

constater, c'est que cctte moustruosile n'elait pas isolce; la planchc dc jardiu
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dans laquelle elle a ete trouvee on prescntait quclqucs auUcs cxornplcs. Voici

inic description succincte dc celte curicuse anonjalie (1).

Vers Textremilc d'line tigc qui est reside cylindrique , so nionlre unc sorlc

de coUeretto rose, forniee de quatre on cinq cercles concenlriques dc foliolcs,

coniprenant cliacun pliisieins sepales libres, ovales-Ianceolcs et onguicules.

Cette coUcrette scnible resulterde la reunion des sepales supericnrs et lalerau\

de phisienrs flenrs. Immediatenicnt an-dessus d'elle se tron\e, sans espace

vide intermediaire et sans inlerposition de petalcs ni d'elaniines, unc grandc

quanlitc de carpelles libres et distiucts, disposes en /lenx ou trois rangecs

circnlaires el loules nond>reuses. La pi apart de ces carpelles sont normau\,

fcrnies, a suture superieure ou regardant Taxe, et ils renferment de nombreux

ovules I)ien confornies, ranges en deux files longitndiuales, le long des deux

bords de la feuille carpellaire, Les interieurs sont eu general plus ou nioins

anoinaux et passent graduellement a Telat de simples foliolcs. Les deux boids

de ceux-ci restent distincts, soit en parlie, soit entieremenl, de telle sortc que

la cavite ovarienne est beante ou memelargement ouverte. Lorsque la feuille

carpellaire est ouverie, elle conslitue unc foliole concave, et ses bords fer-

ment des dentelures plus ou nioins prolongecs, rendees en pctits corps, dont

les uns sont des ovules reduits a un nucelle muni de deux teguments sensible-

ment irreguliers, dont les autres constituent un corps assez epais, avec ou sans

bourrelets obliques, simples ebauches des teguments, Les plus curieuxdeces

ovules imparfaits sont ceux dans Jesquels la portion externe de ces corps, qui

correspond a la face externe de la feuille carpellaire, a conserve une partie dc

la villosite qui distiiigue la face externe de cettc feuille, tandis que Icur por-

tion interne, ou dirigee vers la concavite ovarienne, sc montie entieremcnt

glabre el meme Inisanlc, comme Test toutc la surface des ovules bien con-

formes. II semble done Evident que ce sont de simples processus des bords dc

la feuille carpellaire qui se sont conformes en ovides. —D'autres carpelles

out leurs bords d^pourvus d'ovules, ou memed'ebaucbes d'ovules; ils devien-

nent ainsi dc simples pctites feuilles ouvertes, a bords irregulierement denies

ou meme enliers. Ainsi s'^tablit une transition assez bien m^nagee entre le

cercle dc carpelles et celui dc foliolcs qui Ini succede immediatenicnt. Les

dcrnieres foliolcs sont moius nombrcuses, moias colorees et moins petaloi'des

que celles qui ferment la collcrettc deja deciite ; elles sont cependant, an

total, analogues a ces dcrnieres. Au-dessus de celte seconde collerettc dc

foliolcs, sc trouve encore un cercle de carpelles, mais ]>eaucoup moins nom-

breux que ceux qui ferment la premiere rangee deja d(5crite et, pour la jilu-

(l) Cettc note n'elait pas encore redigee lorsque la communicalion qu'eUe resume a

ete faile b la Societe botanique de France. Malheureusement un accident m'a privc <les

notes delaillecs et des dcssins dont cc Delphiniwn m'avait fourni la maliere ;
de telle

sorte que ma description de cettc monstruosile n'est faite aujonrd'hui (deccmbre 1800}

, qiue do souvenir.



sr:\Ncr: ni: 13 juillet ISUO. /i85

part, iinporfnits. KnPin revtremilo memodo la ligo, c'est-u-dire le ccnlro de

cotlo aggloDieralion d'ovgancs, ost occupee par iiiic masse rompncte dc polites

folioles liiu'aires, vcrdalros, qui irofTrciU rieii de pariiculicr.

Au total, on voit que le Delphinium Ajncis dont je viens dVssaycr dc

donner une idee avail confondu (outes ses flcurs on un ensemble d'organes

de deux sortes, sepales et carpellcs, ct que cet ensemble presentait successive-

nient uncercle dc sepales, un cxtcIc dc carpeiies, un second cerclc de sepales,

un deuxieme cercle de carpclles, enfin une sortc de bourgeon foliace central.

M. le President presonte, au nom dc M. Naudin, dcs liyLrido> dc

Linaria vulgaris feconde par le Linaria purpurea en 1855.

Ces Inbndes, dit x>I. Decaisne, son! de troisieme generation et issus de

planiesfecondees par leur propre pollen, II y en a eu environ 600 individns

au Museum eu 1859.

Los plaales ici presentees out tleuri une premiere fois en 1859, elles soul

a leur deuxieme aunee. Puisqu'ellessont deshybrides de troisieme generation,

le premier hybride obtenu (eu 1856) est leur aieul. On voit, par ces (5chan-

lillons

:

1° Que, dans certains genres, des liybrides de uierae degr6 iet de memc
gt^'neration n'ont aucune uniformite;

* w

2° Que la plupart s'eloignent du type rigoureusement intermediaire, pour

s'approcher plus ou moins des types specifiques ascendants et souvent pour

y rentrer en totality,

Un grand nombrc de ces hj brides sent, des la seconde generation, et a plus

forte raison a la troisieme, retournes aii type du Linaria vulgaris (qui elait

la mere), et quelques-uns a celui du Linaria purpuj^ea (qui 6tait le pfere).

Outre ces plantes de troisieme genc^ratiou. M. >audina encore au Museum
a"e nombreuse collection d*hybrides de menie espece, de quatrieme genera-

lion, qui fleuriront dans un niois d'ici. Cette quatrieme gen6ration hy])ride est

Idle de celle doiit je uiels quelques ecbantillons sous ks yeux de la Societe.
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